
DECEMBRE 2022 N° 41PAYS
DE LA LOIRE

Dans la région, le temps sec et chaud se poursuit 
jusqu’à la mi-août. Au final, les cultures d’été (maïs 
et tournesol) sont très impactées par les fortes 
chaleurs et la sécheresse estivales, ainsi que par 
les nombreuses restrictions à l’irrigation. Afin de 
répondre aux besoins des éleveurs en fourrage, les 
transferts de surfaces prévues en maïs grain vers le 
maïs ensilage sont importants.
La production mondiale de blé est revue à la hausse. 
Par ailleurs, la reprise significative des chargements 
portuaires de céréales ukrainiennes rassure le 
marché. En un mois, le cours moyen du blé tendre 

rendu Rouen baisse de 15 € ; à 331 € la tonne, il est 
cependant supérieur de 87 € (+ 36 %) à celui d’août 
2021.
La sécheresse et les fortes chaleurs persistantes 
dans l’hémisphère Nord aggravent l’état des maïs  ; 
la production mondiale de maïs est régulièrement 
ajustée à la baisse. De plus, la production de maïs 
du quatrième exportateur mondial, l’Ukraine, est 
incertaine. En un mois, le cours moyen du maïs 
rendu Bordeaux progresse de 15 €  ; à 328 € la tonne, 
il est supérieur de 113 € (+ 53 %) à celui d’août 2021.

En août, la sécheresse et les restrictions d’arrosage 
freinent le développement végétatif de certains 
légumes, notamment celui des légumes feuilles. 
L’offre régionale voire nationale est limitée et 
couvre parfois difficilement la demande. Ainsi, 
salades, courgettes et concombres s’échangent à 
des tarifs élevés et souvent en hausse d’une semaine 
sur l’autre. Le marché de la tomate, bien orienté 
jusqu’à la mi-août, se dégrade ensuite. En effet, un 
recul de la demande brise l’équilibre et accentue 
la concurrence inter-régionale. L’offre réduite de 
radis retrouve peu à peu un bon niveau de qualité 

et couvre la demande. Le prix du poireau primeur 
se maintient malgré un feuillage marqué par la 
sécheresse et le thrips. La campagne se termine 
prématurément.
Les disponibilités en melons sont inférieures à 
d’habitude. Cette situation favorise des cours 
soutenus et haussiers jusqu’au recul de la demande 
en dernière semaine d’août. 
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Céréales : baisse du cours du blé ; hausse de celui du maïs Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

Viticulture :  vendanges précoces IPAMPA : légère diminution
En juillet 2022, l’indice du prix d’achat des intrants 
diminue de 0,5 % sur le mois après un plafond haut 
atteint le mois dernier, soit une augmentation de 
24,3 % sur un an. Le prix de l’énergie reflue de 7,9 % 
et s’établit à +  47,8  % en année glissante. Le prix 
des engrais baisse de 0,5  %, soit +  86,4  % sur un 
an. Le prix des aliments pour animaux poursuit sa 
progression (+ 1,9 % sur le dernier mois et + 29,7 % 
sur l’année).

Champ INSEE France entière

Légumes : offre limitée par la sécheresse

Source : FranceAgriMer - RNM 

En août, la température moyenne (22,8  °C) est 
supérieure de 3  °C à la normale (14 jours de 
forte chaleur et 4 de très forte chaleur sur la 
Loire-Atlantique et la Vendée). L’ensoleillement 
est supérieur à la normale (+  15  %) et les pluies  
inférieures (pluviométrie - 31 %). Les pluies de la 2è 
quinzaine d’août humidifient légèrement les sols, 
qui restent asséchés sur l’ensemble de la région.

Source : météociel
Les normales saisonnières sont calculées sur les 
années 1991-2020 depuis juillet 2022

Météo : août : caniculaire
Peu impactés par le gel printanier, les vergers 
subissent un stress hydrique prononcé en été 
qui bloque le grossissement des fruits. La surface 
régionale dévolue à la pomme de bouche (5 081 ha) 
se réduit légèrement par rapport à la campagne 
précédente (-  1  %), plus spécifiquement en Gala 
et Golden. Le prévisionnel de production s’établit 
à 245  150  t de pommes (-  3  %/2021) et 16  000  t 
de poires (+  25  %/2021). Pour ces dernières, les 
surfaces progressent de 3 % sur un an. Les calibres 
s’annoncent moyens.

Fruits : récolte précoce

Source : SRISE - Enquête conjoncture pommes 

Les vendanges débutent prématurément fin août. 
Les degrés évoluent vite et les acidités baissent 
rapidement, ce qui augure de vendanges rapides. 
En août, le territoire a été inégalement arrosé et les 
parcelles souffrent de stress hydrique en particulier 
les plus séchantes. Certains cépages comme le 
Cabernet étaient au bon stade pour profiter de 
ces pluies. C’est un peu moins vrai sur les Chenin. 

Les premiers apports se caractérisent par des 
rendements en jus en dessous des attentes. Les 
raisins ont de gros pépins et des peaux épaisses.

Production de poires
en Pays de la Loire
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Juillet est marqué par un contexte difficile pour la 
collecte laitière. La chaleur estivale et la sécheresse 
qui sévissent entravent la pousse de l’herbe. En 
outre, le contexte inflationniste renchérit le coût 
des aliments dont l’utilisation est plus mesurée. 
Enfin, la baisse du cheptel se poursuit. Toutefois, la 
production ligérienne progresse de 1 % sur un an. 
La faiblesse des disponibilités conjuguée à la hausse 
généralisée des prix entraîne une augmentation 
de 19,3  % du prix moyen payé au producteur 
(456 €/1 000 l) entre juillet 2021 et 2022 (+ 16,8 % en 
cumulé entre 2021/2022). Pour autant, la flambée 

du coût des matières premières est telle qu’elle 
réduit la marge des exploitations. 
La collecte laitière bio est aussi impactée par ces 
facteurs climatiques et économiques. Elle poursuit 
tout de même sa progression, en juillet, mais de 
façon limitée (+  1,6  % sur un an). Le recul de la 
consommation est encore plus marqué pour les 
produits bio. Le prix moyen payé au producteur 
(486 €/1 000 l) baisse à nouveau de 0,5 % entre juillet 
2021 et 2022. 
Les fabrications de produits laitiers s’orientent 
davantage vers celles de fromages et de yaourts. 

 Lait de vache : maintien du niveau de collecte dans un contexte morose Livraisons régionales lait de vache

En juillet, dans la lignée de juin, les abattages 
régionaux de bovins reculent par rapport à ceux de 
2021, en particulier ceux de jeunes bovins mâles, de 
veaux de boucherie et dans une moindre mesure 
ceux des réformes laitières. En août, la situation 
s’inverse. Les abattages ligériens progressent de 
2,5  %, portés par une forte hausse des réformes 
laitières et des abattages de génisses. Les abattages 
de vaches allaitantes reculent de 3 %. En effet, le 
phénomène de décapitalisation enregistré depuis 
fin 2016 réduit la taille du cheptel allaitant.
Les cotations des bovins et des veaux se 

maintiennent depuis juin à des niveaux élevés. Le 
cours des bovins maigres connaît un recul saisonnier 
moins marqué qu’habituellement, les prix restant 
très supérieurs aux années précédentes. L’offre 
de bovins maigre est faible et peine à couvrir la 
demande qui reste dynamique y compris en Italie, 
compte tenu des prix de marché des bovins finis. 
Faute de disponibilité, les exportations françaises 
de broutards sont en net recul au premier semestre 
tant vers l’Italie (- 10 %) que vers l’Espagne (- 38 %) 
ou les pays tiers (- 25 %).

 Viande bovine : offre en déclin, cours  élevés et stables Cotations vaches Grand-Ouest

En août, le prix de l’aliment porcin continue de 
progresser. Le cours du porc charcutier classe S 
commission Nantes poursuit sa hausse et  atteint 
en moyenne 2,16  €/kg (+  36  %/2021, +  34  %/
moyenne quinquennale). Les abattages sont 
fluides. Les tonnages régionaux abattus sont 
comparables à ceux de l’année précédente, 
mais le nombre de porcs est supérieur. De fait, la 
chaleur perturbe la croissance des animaux qui 
sortent de l’engraissement plus légers. Au niveau 
national, les abattages déclinent de 2  % sur un 
an. Au niveau européen, la réduction de l’offre 
s’accentue. La demande intérieure, stimulée par les 

fortes chaleurs et l’approche de la fin des congés 
d’été, favorise un raffermissement des cours à des 
rythmes différents selon les pays producteurs et le 
niveau des prix déjà atteint. Parallèlement, le prix 
des pièces de découpes et les prix moyens sortie 
usine des charcuteries s’apprécient fortement 
durant l’été. Au premier semestre, les exportations 
européennes sont largement inférieures à celles 
de 2021. La hausse des tonnages expédiés vers le 
Japon, le Mexique ou les Philippines ne compense 
pas la réduction des envois vers la Chine (-56  %/
sem1-2021).

Viande porcine : offre réduite, porc plus légers et cours en hausse Cotation du porc - classe S - Nantes

Avec le retour progressif des mises en place 
postérieures à l’épisode d’influenza aviaire du 
printemps, les abattages de volailles continuent de 
remonter en août et s’approchent de 29 800 t soit 
1 400 t de plus qu’en juillet mais encore 10 100 t de 
moins qu’en août 2021 (-  39  %). Les abattages de 
Gallus progressent plus vite que ceux des autres 
espèces, mais restent en retrait d’un quart par 
rapport à ceux de 2021. Les abattages de dindes 
sont stables entre juillet et août et présentent 
une baisse de 75  % sur un an. Ceux de canards 
augmentent de 500  t en un mois tout en restant 

largement inférieurs à ceux d’un an plus tôt (- 83 %).
La plus grande vigilance à l’égard de l’influenza 
aviaire est toujours de mise, compte tenu des 
nombreux cas persistants dans la faune sauvage et 
de nouveaux cas détectés en élevage en Normandie 
et Bretagne.
Pour la filière oeuf, le manque de marchandises 
favorise un marché fluide aussi bien pour la 
consommation que l’industrie. Les prix atteignent 
des niveaux records inédits pour une période 
estivale.

 Volailles et œufs : reconstitution progressive de la filière Abattages contrôlés régionaux de Gallus

Source : EML - SSP - FranceAgriMer
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